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VINGT-liÜIT JOURS 
BASSINOIRE PATRIOTIQUE 

Voilà la saison des vingt-huit I disen L les trous du cul. La popu 
jours revenue. Belle chierie que \ lation, vous l'emmerdez cl YOifa 
celle-là, nom de dieu; c'est en- tout! 
core un des sales trucs inventés 
par les grosses légumes pour cram 
ponner les pauvres bougres. 

« En vue de la guerre, il faul 
entretenir la population clans le 
maniement des armes ... » que 

L'autre jour, raplique ù. nu, 
piaule un copain, qui jusl0nlt'nl 
revenait de s'appuyer ses üngt 
huit [ours. 
- Eh bien, t'as fi.ni ùo ùur l 



/

)j_ >Jl { ,,iut'JI.,.,. :n·t\,• fc.'s fr·nstJUt1.S 
n,ult:ul,• f • . 1 ·op 
- Outr:,i tlui:. t.•I ': t~~l l!~!u~ la 

14.'>I. •·:tJ·}°t'll .,-,,·:u:-- .. J~,u cl~.· iH clt 
t_".f(I .lu 1u~,,,,,,., ::-·~~~",~;~11,nC's, 
~ernt,. on n f•_.,t p/u::- --u11ins vi- 
1u8i!- dt'·' t':--pt't~~,s ~~:·n'~~. e! virl'.l' 
i~nl,. ,111\HI tait ".' c·,,n C'SL d,' 
dc- tout<._"~ lt•~ fi1<.·n:J .. ;t1lo aornfJ1'0- 
;:a,•1ll:1,.,,' .. ·''/". f.,.i/oon{•s se Jo11- 
noi! ,·om1!H'11 <'",~~ , ·t pas long 
t,-nl dl' 1111. (".l Il< tortu 

f,'~. 8 ~s. tlu premier a~ de1·11ier 
our ,.('.;;, une clétJJade davaoiesr 

~11-0~ tJuif subir s~ns I~u·e:,. onr_. 
.-tu cl/part. tu m·1·1_ve;1 ?" la ,,,ar_e. 

/':;.s la gueule ontsrtnce; lon /ni 
/el dt• qrwrl . de place dans le_s 
pattes. tu esperesgrimper_en tra.1- 
sième. Ba.:sta. ! tout est piem; aie 
,Ïone. on r-ous empile dans les 
,.a~on,. iJ. /Jf'StiUU'\'.. . 
fu 1•cn,,es si on est vannés, 

quand on raplique à, la. caserne! 
Pour mus dégourdir les guiboles, 
on rons parque dans la cour; on 
re:,le JiJ. aligné.~. par batteries et 
~ompa,,rrnies, des heures sans bou- 

e r. 
,; on remue un doigl : « Tas 

·1 • .J<'uon~, flsque ! fous au clou, 
m01. ~c:rognieugnieu ... » que fait 
le margi ou le pied de banc. 
En route, pour se donner du 

·œur. on a Jir·haillé comme des 
outres. on est un peu pals; les 
munesteseveounen et ils en profi 
tent: comme raflomb vous man 
que, on ne tien guère dans les ,, 
rsug». Crac, on é,·oppe : deux 
jotn» decsisse iJ. la f'l(, ! 
Vient onsniic le <·our1 de l'ha 

lJIJ/M1enl. Turellement Je teilleur 
rous p1,·nrl mesure i:t coups de 
boiio. Si seuiesaen; on Jouta.il aux 

-!!- . . 
l •• r' fcsdes frusc,ues a, eeu Pl'C'S 

rt..~c:
1
~1ss. i\[ais otu.tlj, ccs déguo- 

J'! 01 ,. si sa1C' ça flLIC. 
111~(<', raft on so carapaLLo a11 \: ,. · t ,;s : r«ul 1JouloLLe1· a~ec les '}'~,t,cin& soLts ù'inclemoiLc rto 
/~~Ï,o, v,1 qu'on ne Louche pas de 
crousbillc ce Jom··la. . 

l<Jl pendant tin. eouple de jours 
Ies canl/Ol'S ne desomp}rssentpa~. 
Loq1tal'Ue1· esL cons1gneJ sou~ pre 
taxie quo les Lt·ot1batlos ni: doivent 
pas teive Je poireau en ville sans 
élJ'O armés, TnrollemenL on y 
mel le lomps pour vous armer. Ça 
c'esi un prétexte; en réalité ce 
qu'on veut, o'eslq ue les réservofrs 
se vident h, fa caoLine. Ils ont tle 
la galelle clans les poches. au tao t 
que possible faut veiller à ce qu'ils 
ne la gaspillent pas en ville. 
L'acüve est à l'œil, ollé · fouine 

autour des vingt huit,jours,àseule 
fln de licher quelques chopottes, 
se vantant de meure à.la coule les 
nouveaux arrivés. 

Quand vient le soir, on radine 
à la chambre, mince alors! On 
n'a qu'une demi-Journiture; c'est 
à-dire, une paillasse.plate comme 
une galette : en guise de draps, 
un sac où il Jaul s'enquiller; plus 
une couverte qu'a, plus souvent 
qu'à son tour, des faux airs d'écu- 
moire. 

On croit roupiller.un coup qu'on 
s'est enfourné dans le sac. Zut, y 
a pas méche! A chaque instant, 
vlin, vlan! C'est la lourde qui 
s'ouvre et se ferme, pour laisser 
passage aux gas; ils vont cracher 
dans la gueule à Jules,qui fait des 
mamours dans les escaliers. 
Mince de corvée pour les pau 

vres lypes qui le lendemain lui 
cramponnent les oreilles. Ça schel- 

j 

.tl, 
, 
1 

ltngotto, bondlon l Lefl 1·op1tih 
foraient pas mal do Il' Jiu·tw,·, 
quand ils passent devan t. ll·S h11- 
rcaux <les autorttés. 
Pas un momenl de t rariqu il litr-, 

nom cle diou ! ,\h quotlr- c·lli<'r·i<', 
voila encore qu'on guoule après 
vous: « O,uéqui y a, cette fois! .. _.~ 
Faut alt01· se faire piquer le hrf 
Leac'k - auucmcnt cliL, se, Ia.iro 
var-clnar-. EL y a pas a lod,i\101· 
bout le mo11t10 y passe! 
- EL li:! boulol.tage, comment 

esL-il rnaintonaol? On ne sail, 
plus ce · qui en esL, depuis que le 
brave général a donné cuillères 
et fourcheLLes aux pioupious. 
- Oh, c'est toujours à" peu 

près. C'esl, vrai qu'on 'va, au rètec 
toire, on ne boulotte plus au pied 
du lil ; puis y a la batteiio de cui 
sine : cuillère, fourchette et as 
sieLLe. Mais la belle foutaise, si Lu 
n'as rien à y coller dedans l 

Qué cochonnerie que la ga. 
rnelle ! Armé de La fourchette, Ln 
vas à la pêche d'un bout cle bido 
che, que tu plaques clans Lon as 
siel.te : le service est fait. 
Broum, badaboum ! Voilà une 

bousculade, on est trop empilés. 
Flic, flac ! Des gamelles de ren 
versées: les copains se brossent, 
y a pas d'erreur. Mais la _table 
est sale? oh, c'est vite réparé, les 
deux hommes de chambre y fou 
Lent un coup de balai. Le balai 
sert à touL: au parquet aussi bien 
qu'à la table ! Mince, que <:a re 
nifle, dans ce sacré réfectoire, on 
se croirait aux chiottes. 
Autre chose, père Peinard, le 

truquage existe sur LouLe la ligue: 
du caporal jusqu'au capitaluo, 
tout le monde gratte: sur le caté. 

Un auu: 
revues du 
meûes, qua c'ts 
cuettos. soi 
_\ \'('l' l\\\Ol. 
les vloiüos 
fa pour n 
11." sam 

vue Ùt'S 
rcluqu 
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J'"'IJ,. lt\)i,:.J,,.:

1
-,;,i, :101 Je dc!p,irl. lu sais, on a 1JqugremenL dans le 

,._,,,,',lu !''''•''""'· J,';1ut to11jc>111·.s 11,,z les g.1J.JJJ1Jes, Y a que les oc- 
,~u, <'I" I,'~ :IJIJ"ll"cll<"<'S, <l!'ïl y ,ut cases qui nni:1quenf, sans <;a, je 
d,• J,. ,,..1/t•t,·. 1,

0111 
... 11 ,

1
11 "11" soit crois IJJOU qu C?n Ies descendrait 

in\"i,i/Jh'. et r,1 ,.,. .-111ssi r,:1.cJjn- comme des lapins. 
,faut :i "'""" dc'Jo11t1·,, !111 premier -_Ell oui, çava /Jon train, nom 
11111!! 1,,,. 1,pes,1 pc11p1·esf1·11sq11és, do dieu; ça m1.1olte, el ça pour 
Mln'q11t• lt; ~e11er11J11erouspèlepas rail bien péler un de ces quatre trop. · . malins. En faiL d'atout les at: 
F.n1J11 011 procèd9 au désarme- ses légumes n'ont que l'ar ~s- 

111,•nt .,, ,111 dt>s/wbiJJemenl. 11 fa.ut dans Jes palles : Je jour où mllee 
0111Tir J"œil. hi: y a toujom·s des leur cbieca dans ra main -1 e e 
hnco/N .i,: perd11~s qii'il faut ront foutus sans rémis · ' 

1 

s se- 
JJ:1)'<'1". 011 s1 ou esl ,1 sec Jaire du sion · 
1_-:ibiol; pour l'?rs, c·es~ à qui sou 
Je1·,>r.1 au ,·01sw ce qui lui man- 
que. .-1.ll. nom de dieu, on va redeve- 
nir hommes! On rous conduit à, 
L'I ~re. musique en tête, el aïe 
doue, on repique aux waaons à 
bestiaux. 

0 

rois-tu l'ami, les grosses lé 
gumes ne t7sent qu'.une chC?s~ av,e~ 
cette infection desvwgt--hmlJ0111 s. 
'inéier le populo et le tenir tou 
jours dans l'obéissance. La ca 
serne est une école d'abrulisse 
ment donc quand les pauvres 
bougres qui en sont sortis com 
mencent â se décrasser, faut les y 
replonger un bout de temps. 
Jfest arts que ça, pourrait bien 

ne pas toujours tourner au profit 
des ricturâs et des gouvernants : 
on fait trop de rosseries aux ré 
ervoirs pour qu'ils n'ouvrent pas 

!es quinquets. JY.âllcurs, L'as pu 
en juger, y s-i-i! de l'esprit de dis 
ciphne '! 
- Son. père Peinard, loul le 

monde tire a «ul ; j'ai pas vu un 
type, pas un seul, qui marche de 
bon coeur, tous ronchonnent; el 

ENTERREMEN f A LA MODE 
y a quelques jours à Lille, on ~ou 

tailen terre un type, qui, basstué de 
l'existence s'était accroché â un 
clou. 
Probable que le gas était un bon 

vivant, et qu'avant de se pendre il 
s'est payé une corde assez longue, 
afin que tous les amiuchcs qui l'ac 
compagneraient au trou, en aient 
un )Jout dans leur poche. 
Aussi, nom de dieu, les types 

n'étant pas des pleurnicheux, l'en 
terrement a été une petite fête: 
Vans les enterrementa ordinaires 

on se paye une botte doiguons et 
on pisse des larmes de cr·ocodile; 
après quoi, une fois l'affaire baclée, 
on se cale les fesses chez le bistrot 
du coin, el on boulotte du fromage, 
tout en cassant Je cou à une ribam 
belle de litres. 
N'en pinçant pas pour l'hypocri- 

sie, les copains du pendu ont fait les 
choses pl us galbeusement; ils n'a 
vaient pas la religion des macha 
bées lJien ancrée dans la caresse. 
Aussi, ce qu ïls s'en sont payé, une 
lJam/Joche faramineuse! 
Arrtvés au cimetière, les gais 

compères ont piqué un chahut au 
tour- de Ja none à dominos. En 
chœur ils se sont foutus à brailler 
le Re1tdcscat m pace et une chanson 
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populaire très hurf: , I n'boira pus 
d'génèfe. , 
Un tas de pochetées se sont scan 

dalisés et ont été illico casser du 
sucre à la rousse; qui parait-il a foutu 
son sale gniasse dans la br-ico lo et 
cherche à faire un procès. 
Mais nom de dieu, raisonnons un 

tantinet; Que ça soit un ratichon ou 
un bon bougre qui braille le Iïequies 
cat in pace, c'est y pas kif-kif? 
Au contraire, rni l le bombes, . 

quand les cl<·ricouillons se foutent 
de la partie. 1:-i mascara le est autre 
ment épafante: les chameaux sont 
déguisés comme au mardi-gras. 
Et pPrsonne ne se scandalise I Je 

me demande pourquoi? 
Pour foutre ordre à ça, y a qu'a 

démolir les gouvernants, après 
quoi, chacun pourra enterrer les 
morts à sa fantaisie, sans que les 
enmerdeurs viennent y foutre 1eur 
nez. 

TOUS ACQUITTÉS! 

A prcuvr-, r,'P.<;t <[11'à d1ar,11 
on trouve, <lan" 1,..--; rr,inl'" d 
pes dévi-ss(,c,-: c·f"'st fait f''."<.[•l" 
voyons! C'est \r--. 0,1.,,nP.r•• q 1 
de ces coups. lJé"- q111\, l;.( r,IR.n\ 
que le grisou l'sl par là, v\v.-rr.~n 
ils ouvrent teur-, \amr,r,<\. 

C'est bougrement m<>cnan 
leur part! lis ont de la ve\nr, <I 
écrabou\llés du coup. car c·r-t 
quo les m a-cnands d'iniu-i\ce n 
rateraient pas: sûr. i\,- le~ con 
damneraient à la gui\\otinP. pou, 
leur apprendre à fa\re de-, m 
touflcs à ces pauvres gro-"•·- 
gumes de la Compagnie. 

Ah I tas de crapules'. '-ii \<>, Pn)u 
ponnés vous ont acquiu-s., rne-s 
sieurs les tngëmeur-s, il n·e,c\ pa, 
dit que 1e populo soit ùu m=rn 
avis. 

C'est pas à nous qu'on mont!' 
bateaux pareils. Les bons l 1u:: 
des mines ont du flair; il::; :,:\V 
piger le grisou, - oui. nom 
dieu, il est rare qu'ils ne s'ap 
çoivent pas qu'un écrabouil\aze-. 
prépare. 

Si les ingénieurs suivaien 
conseils des pau vr es LJ/)n::r 
prenaient des mesures. 
pas d'exp1osions. - )l:.ü« 
foutent bien que tes min 
sent 1eur pipe'. 

Non, nom de ùieu t xont \e n<1nu\o 
ne vous acquitte µa.-::. ; i.\ ;-e 
de vous caresser \'~~hi.\~.~ 
ces jours - €'\ il •' 
ce que les fe;:,..:; 
mille tonnerres '. 

Hein I nom de dieu, 1'avais-je 
deviné, qu'en remettant à une quin 
zaine le prononce du jugement con 
cer·nant les ingénieurs de Verpil 
leux, les marchands d'injustice de 
Saint-Etienne n'avaient qu'une idée 
en tête: gagner du temps, afin de 
ne pas avoir à condamner desJean 
Foutres de leur bande? 
ça y est, ils sont acquittés, mille 

bombes I Les ingénieurs ne sont 
responsables de rien, les mines 
sont mieux tenues que leur cham 
bre à coucher: s'il y a des explo 
sions de grisou, c'est pas do leur 
faute, eux sont innocents. 

Quand le grisou fait des siennes 
et écrabouille des centaines de pau 
vres bougres, c'est la méchanceté 
des ouvriers qui on est cause. Ils 
se font sauter par plaisir, histoiro 
de faire la nique aux ingénieurs et 
aux directeurs. 

TREtHE-S\l PO\ 



lh ' IU J iHJ:'(·IJi{'lll", ll lft•tl]l/H' t/1• 

~/J~·,~·~:;J~:;~ ,.•,1.~, (t1llt /{• ,•.()Jl 
r 11 pn1r1111: 1,u1t·ur ,fr v~11I:~ 

lUt :t <"<)UJt' dt' l".!1\'()/l"C'I' Ill ( 

1.1 ,~:"'~l:.....!Ti' c,•-..jOlll':: - d~'l'l!Ï('~t Ô~:J 
,1,1-'.""f ... ,•_ .... ;i r>11n .... , 'I il . 
,,, , noul ,1,, t/Ît}~I ·' . . , Jil ,

1
,,; , ..... , .... ;g,ulie11fit, rout1 o. 

,-'".r. ,:Hl\'âc'/', \'t1U-"" t•t>O)l/J~Y. ~H!C: 
'nt , _ .. o.l·t,Y, J•:JIJYHJ. 11}} VOUS {I 11.lli 

"'1J.f;u;~i.:::. lt• 1,atrvll na vai] pas 
c.:· pn>•.ùtfll<' par ,,a,( cocher, non! 
L, p31IH'l' 11011.:.:re ,1n11t eu un av:11·0: 
- ,n cneviü .-·d.1ir abalru, un JJran 
cJTli ,'tait démoli. - pour ce qui 
, .'.ait do lui. mi r,,rnit r,1pport<! JJles 
,.,d,~z -~11 marchand do sommeil. 

r...timnd iJ .,ur<;~l, Je patron sefoutit 
dan- un,• colère infernale. Sans plus 
tardcr.)! prend son revolveret cow'l 
~t,ifor la zueulo .i son cocher. 
011 ra arrété. il a fait trois mois 

d,• prevention, mais a assez donnô 
d rxpfica1i0n- aux douze Jcan-tou 
uv- qui tai-niont les jun: . .;, : « Tue1· 
u,1 ,,unicr, c'e-t une JJrmno r1·u 

_,-r,' .. , que -e -onr dit les salops, et 
1h ,,nt scquiu« l<• palJ·on ! 

-li- 
,1,,s 1111µ-111<,l/e ..... vous 1110 conrl~n1neZ 
.
1 

q11in.zn .1ns de ~,·a.vaux ror-cos 
;\Jlous dnnc, coJ1'c:;t p.rs de Jajus- 
rfco., 1,;11, non, pnuvl'o f,ypo, c'est pa s 
de t« Juslfcc ! ~ondi~u, ras m i s 
/on:;tcmps pour l en apcrcevolt. 
Si .~ou}C1monl quantité da.utr'os 

JJ011s uougro» qui er-oion l encore 
quo" ç·a, c'osl de la juslico!. .. » pou 
vaiC'nt vlvemenl ou vr-u' Ieur-s quin 
quets. 
C'osl pour Je coup qu'on on ver- 

ralt de JJellos. 

Cl VI LISA TION 

Chacun sait quo si l•'or1•y nous a· 
c>mln,l'qués pour le Tonkin, c'est 
tout uonuomcnt pour cùniiser les 
pauvres JJougTcs de là-bas. 
'l'w·o/lemonl, les typos so seraient 

passés de notre civilisation. Si on 
leur a vail demandé. Jour- a vis, ils 
nous auraient rôpondu : "Fourrez 
vou-e nez dans le trou de balle à 
Ferry, mais no le foutez pas dans 
nos °affail'os; nous ne venons pas 
vous cramponner chez vous, - 
faites do même! Foutez-nous la 
paix ... » 

l\Jais voilà, nom de dieu,,quand 
on a à faire à dos sauvages, on no 
leur pose pas do par-cilles ques 
tions: aussi, au llou do Jour foutre 
la iJaix, on leur a foutu la guerre. 
Et quelle guerre ! On a passable 

ment massacré, on a lJrùlé leurs 
piaules, incendié Jeurs rocoltcs, 
violu les gcnli/lcs gonzesses : tout 
c.·a dans l'inü•r-êl des 'l'onkiuots ! 
IIisloit'O clo les dvilism', foutre ... 
lit cc truc do civilisation con 

Unuo, nom do dieu, quoiquo moins 
Jwrd/1/Anuml : vu que los pauvres 
JJougms H'ont plus le nerf de faire 
autant tln l'OUSJJ<fürnce. 
Oui, 11ow· la Ironto du populo do 

Fn111~·e, ~-a. conünuë : - et ça du 
rnra a moius quo nous n'y mottions 
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~~~d~rd1·0, par un. coup de cham- \ K \SS, K \SS 
Ça continue tcuomont, saci-è pé- - 

tard, qu'ou vient d'estrangou11\0r • 
deux pauvres gas, qui <'taiN\.t tout 
simplement coupables uavou- 1'6- 
celé dos cartouches volées. 

C'est raide, nom de d icu l Con 
damner des types à mort pour l'C 
ccl : faut aller au Tonlcin, ciuilisé par 
les Fi-anc a.is pour voir· ca. 

Donc les deux matncurcux ont 
éLé 6tranglés, - mais do quelle 
façon! Après leur avo i r a.t tacho les pattes 
dor-rjèr-e le dos, dC'UX brutes de 
Chinois qu.ifaisaicnl les bou1·t·eaux, 
leur passèrent une coruo au cou et 
se Io uü rcrit à tu-er dessus. 
Pigez le supplice, les aminchos \ 

Sa Jean ïouu-eric Ca1·not, et l'illus 
tre crapule Constans, mentent de 
le subir. Vous pensez bien qu'à tirailler 
sur un bout de corde, la mort ne 
vient pas vite : on n'cstrangouille 
pas son homme en trois secondes. 
Los bourreaux posant un pied sur 
le cou des suppliciés tirèrent pen 
dant six minutes, donnant plus de 
trois cents coups de corde ü 
Et tout ca sans réussir àescoffi.er 

les deux· malheurcux ; pour los 
achever, il fallut los décapiter avec 
un sabre. ,,; 

"" C'est du propre, hein, les ca- 
marcs ! Pauvres troubades qui avez 
eu la veine de revenir du Tonki.n, 
qu'en pensez-vous? Chouette be 
sogne que vous avez faite. 

N'eut-il pas mieux. valu démolit· 
les galonnés, que de vous taire \c:,; 
complices d'ateocités aussi ül'•g:ou 
tantes? 
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,.,, rsr ,, pr,,nrlrr I o,!:i s11r Ja. rnutr on ,se re!)sr,ignc mu tur·l/!'rnf'nt: à tel endroit y a un sou, 
n~- 11rr.r•·nl1r-Jrnrr. 1,1,v.y7 à _ici auirr un mr,ig-re sr!upor:- Et Je 

.::i~ unr rl/ltHII ,,,11,, rit- 11~!1.""7f'"'.~ 11'1ma1·d<'ur nn rate jamars les 
T' f,,ci·,.·,,1 s1.1r ,,..s 1111111.- fJf'J."· ,1~ "<; plau/r,.,;rl.t>s.ignr-es : r;hez les bonnes :zquenr :,.,.,. ""~_,-ru:< <·n J,o~ NJ s<:r·m·s, au r;l1/.itoau, chez Mossicu 
tou» J,<•ur m111,111on Jr,s <,,.,,ve Je rnsilrc, etc. 
011
,1qr,,J-r,,• .~r rrw/Jent rnl:me JI c/Jinr,,fait la manche au besoin. 
t .~· c1w1m111/rn1 devant /a Ce tdmrJrdour-Jà. c·ost un avachi. Partout il passe la tete basse; 

c'est Je vrar pauvre, Je damn(J, Je 
maudit. Ah mallrnur do malheur, faut ,ras 
lui îouire la piene et Je mëpnser 
parce qu'il n'a pas J a haine au 
ventre. 

L'autre tdmar·deur n'a pas du 
tout le même aspect. c·cst un gas 
déluré ; y a plus d_c ho1;1Jot dans la 
ville ou il perche, 11 se fout en route 
1iardimcn t. s·em/Jarquer sans biscuits, ja- 
mais de la vie, nom de dieu I son 
/Ja/ur;IJOn est bougrement rebondi. 

Crever la faim, y a pas de danger 
quïl s'y expose. Tirer Je pied de bi 
che, faire la chine, ça le dégoûte J 

comme les oiseaux du ciel, il 
prF>nd où il y a; quand il a faim, il 
bouffe. Y a encore des pommes de terre 
dans Ies champs, des raisins dans 
Jes vignrs, des noix aux noyers. 
De ci, de là, des poules grattent 

la route; quand l'appétit le talonne, 
il envoie sa matraque au mi lieu de 
la. /Jandc,-yrna toujours bien une 
qui ëcopp«: vi vcmeni il saute des 
sus et lui tor-d Je cou pour I'empé 
ctiN· de Mailler. 
W.111s son sae, y a casseroles, 

fo11r·l'/1<•ttr•s ... , tout Je dia!Jln et son 
trnin : 1111 rata e~t vi\'C·m<•nt rait, et 
Ir: IJ'imardeura la r-oule se: Iiche les 
Jt:vrr·s. 
{J/1, il /J0<•st pas <·liir>n; sans scfai 

m Jll'i<:J· il 11r1rt11gr•r·;1 a vec Je• puu vro 
!11,ugrù moi!J(, â la coule que J ui. 

.._:_·. \) 
'''. 1 • 

-==--- 

------ 
\ 
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COUPS DE TRANCHET - r~.,11;ours des -,uatues ! - lin voilà 
un .:..Jcr<'<'I nu1J:1dit' qtt(1 c•t,11c'·lD, 

Il Hl._, lit !li J rHJ;,Zrf'lll( Ili au VCD- 
U ""l (_,1:,-;-..t" . ..::,'l pip, : y :1. plus 

U :1 L.• 1:,f:-..,('I' t'll p:1L\:. 
.,1~"if...: non' On ,·eur encOl'C nous 
,t;lr<' .t::11: 1 -- j,unhcs: on pa!'ll' 
- ~u ... c1111t1on:--, d< ... ;.;ta tues, ot 
JI/,' di:1!•1<' el <on train! 

- 10- 
/('lll' ,·epos, ù fou!l·c en plan Jeul'~ 
«îîniro»; et pourquoi? Pour venir ;:;i. 
Pari,;, s'occuJ)CI' des intél'ê(s de la 
ville de TOUJ'S. 
Je cl<'mand<' dMs statues ! 

ioap». 

EN VOYAGE 
L'nutrP jouJ·, un oamaro du Pùro P<"i 

nard n poussô une pointe jusqu'à Lille, 
J1istoiJ'o de voir Lorion. Je lui passe le 
cl'achoil', pour qu'il jabotle ses impres- 
s1011s do voyagr : 
Débarqué à Lille, j'ai fait qu'un 

saut à la tUI·no du Cri d" Travailleur: 
c·ost un estaminot. Je demande un 
des typos, el lui dis : - Je viens do Paris, non paspou1· 
discutai· sur c0ci ou cela, non. Sim 
plement pour vous ,dom_ander .des 
rensoig-nemontssu1' J affaire Lon on. 
Dans Jo numéro du 24 août, vous 
avez publié uno partie d'une !ettro: 
je venais pour en avoir' la photo- 
g-rapl1ie. - La lettre est signée, quo mo 
répond le collecto; clic est longue, 
elle a une dizaine de pages, celui. 
qui l'a écrite nous a dit qu'il ac 
ceptait ia responsabilité de ce qu'il 
avançait; quoique ça, je ne puis 
paspr·endrc SUJ"Jl10i de vous donner 
son nom : je dirai au comité de ré 
daction que vous êtes venu et. on 
avisera. 
- Au moins dites-moi d'où part 

Ja dénonciation? ' 
- La lettre vient de Bruxelles. 
- C'est Ilien, Lonsoir ; el sur cc, 

j'ai foutu le camp. 
111ico j'ai été au palais d'injustice 

de Lille, là après avoir poirotié un 
/iout <lC' tr-mps, j'ai obtenu l'autori 
sation c.Jn VOÎI" Gil'iCJ'-LOI'ÎOil; c'eût 
c•té Jioug1·emC'nt drôle qu'on me re 
fuse, v11 r11w je venais pour causer 
di.· 1.;c· ,qu'il rcra pour· la cour d'as 
sises ot l'infrmn"r qu'un avocat qui 
n du liagoul,, maure Laborlo, vicn 
,.fraH lui donner un coup do main. 

* . . 
Un mot d'expligues. - Dans Ja 

-·,/, 1,• qu,• 1<' Cr, du Travm·!lcu1· a pu 
Nie /.' :!$ aoiit derniC'l' concernant 
L·>rt•,n il <'"'I dir quo }11Jtenwrio11at 
~-1111< c:inard policier . 
p3, ue-oin de relo1,er la saJope- 

ri>. r,om de ,lieu: Je d,•110nciateur 
.n:Ji1 ,-oulu ïelrc ct·une pierro deux 

-11- 
Donc, j'ai vu le copain, dC'1·r·i1l1·0 

doux grilles, un gaffe entre nous 
dnux. Pas abattu du tout, Giricr est rc 
Jl1iS de ses blcsem1·cs. On a causé 
pcndanf une llonno domio hcurc ; 
on avait tant à se d i ro ! Puis il a 
fallu se quiller, el jo suls par-ti 
cllarg6 do poignées tÏa rnain pour 
tous les camar-os, avec la cei-ütude 
quo la prison no d6molirail pas le 
lompéramont de notre ami. .. " .. 
Lo soir· .i 'éta.is à Roubaix; je suis 

tombé comme une bombe dans l'cs 
tmnincl ou le samedi rapliqucnt les 
copains pour chercher les canards. 

On s'est soi-ré la cuillère, et en 
buvant quelques choppes on a 
échangé des idées. 

Ce que voudraient los gas. c'est 
pouvoir faire paraure un petit ca 
nardrégional,qui on R'occupant des 
In-Icolcs do trois ou quat110 èléparte 
ments pour-rait plus facilement 
taper dans l'œil d1.1 populo. . . . 
Le lenclrmain malin, je foutais 

ma course sur Bruxe1los; j'étais 
trop près pour ne pas aller dire 
Je [bonjour aux camaros de là-bas. 

On s'est trouvé une c\iz.aine, et en 
chœur on est allé à la Maison chi 
Peuple, une grande boîte coopérative, 
monté par le Parti ouvrier. Au 1'ez 
cle-cllauRsée, estaminet; puis salles 
do réunions; dans 1a maison y a 
l'imprimerie du Peuple, boulange 
rie, etc. 
En lichant un verre de taro, on. 

échange ses appréciaüons : 
- Ça marcuc-t-il, la Maison tlu 

Peuple, que je fais'? 
-Hou,heu, coussi,coussalLnbon 

chcrio entre autres a fait 80.000 fr. 
cl'affairns, OP la viande est vendue 
ù un prix supérieur t'I. cclut Ül'~ hl\\l 
<.:hcrs; quoique t;ù. comme hl'rwf ~ 
n eu que 5,000 îruncs. Vois-tu, t'\'~t 
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• • d t lt."c:. DC'ful$sOlll1'$0llt J1,n .,11t n :in , · - ù vtïrc«! va 
b~~ tp,at.:Unt·nl ~ '/u•1~.11;HJH'~ de 

d.alJ, Jr Jhn·inti.!!'°(', t.' ....... <.. .... :-,;u,:·.son 
uüncut > J, ... llt'l~~ ~l,•:-- .-~~/-:;Ï1e, quoi! 
p ... 4....._,1;.;e; un 't:J~ ' ... '} 111ineul'ssont J>u <·dit' (IL' .. ,Jon:--.J~:- du -rra va.il 
«nu« .... .:1u.x Clu1t·111'! 'c/10valic1·s du 
d:All1t ncTU<' qUt C'- è C Tm,-~;; d'. UlJ<..srique. votC'nt h.1 gr._ v t 

,..--.i~(';s/1:', d oup I ils se /êve1 on 
coinnJl' un ~e1:11 1101nn~e;.,. , _ 
jmn» ta r·c.1,rion de J..,1è0e,. C est au 

tre <:110,.0: 1,( ,i côté des mineurs, Y 
:i le> m<Jt.1//11rgistes; ceux-ci sont 
plu» in,,1:uctiunnes, et (Urellemen_t 
p/u,-rt,,·0Ju1ionna1res: la, les anar 
cbos ont plus d'influence. 
-Enfin. penses-tu qu'il en sortira 

quelque chose de tout ce fourbi, de 
cette «slede de suffrage universel, 
gré,·e gr:nérale,8 heures de travail? 
- Ba,=1, ça ,·iendra. Les anarcllos 

ae n.'mu.:-ill, et ils finiront bien par 
faire ouvrir les quinquets aux bons 
bougres. Ce qui nous sert, c'est que 
nou- n ·avons pas du toutd 'amlJi tion, 
que nou,- ne cherchons pas à décro 
cïier la. timtsetle ... 
- Tiens, pardon si je te coupe la. 

chique. quë que c'est que ces deux 
troubeâe-en penuüoï: sirop de gro 
eille ·? 
-Ça, c'est les soldais de la garde 

royese; ."-'ils iitaient paumés dans 
la Jfaison tlu Peupl.e, ils écoperaient 
.c:aJem~n,, ,·u que l'entrée leur en est 
interdite· ... 
Mah, bondieu, nous bavassions 

et i'ueure pa<--.ait ! Il était temps de 
. -e carapater, f,i je ne voulais pas 
TJ?!1.Il1/lll·r 1c: train. On s'est cavalé 
vsreuumt, :i la gare, on s'est torte- 
meut bf'f'I'/: la cuillère, et je me suis 
entourno ânn« 11n compeniment de 
trou;Jl-fnt>. 

Jcs Cmdi'sscs du, Ooulangisma, que publie 
JC" Fig. Y a. des V<~rités, et des t~s; 
,naiH, nom de dieu, Jcs gnoler1es 
manquent pas non plus. 

C'est ainsi qu'il a conté que Louise 
Micliel avait pr·omis â la d'Uzésque 
les anarchoc; voteraient pour Je 
brav' général. Mince do rigolade I Des anarchos 
se routant â porter des tore/Je-culs 
dans les tinettes électc1t'ales I Turel 
lement, c'est archi-/'aux : jamais 
Louise Michel n'a promis ça à la 
d'Uzès, jamais elle n'a conseillé aux 
camaros do voter. 
Aussi, dès qu'elle a su qu'on lui 

foutait encore ça sur Je dos, elle 
m'a illico expédié la babillarde sui 
vante: 

Londres, 18 septembre 90. 
La lettre insérée dans les Coulisses 

du Boulangisme, à propos de l'élection 
du 22 septembre, et adressée à Mme 
d'Uzès est un faux. 

C'était aussi une ânerie, que les 
imbéciles seuls peuvent croire; tout 
Je monde sachant que je regarde le 
suffrage dit universel comme un os 
pourri que les multitudes rongent 
sous la République parlementaire : 
Je plus hypocrite etle plus dégoûtant 
de tous les gouvernements qui vont 
s'écrouler ensemble. 
Les multitudes passant sur le 

monde, comme l'Océan, en laveront 
les iniqûités, pour que l'Humanité 
s'y groupe en pleine liberté, en plei 
ne harmonie, dans la Société uni 
verselle : l'Anarchie . 

LOUISE MICHEL. 

EN PROVINCE 

Babillarde deLouise Michel 
lfl('J;, ,/t rlr• [1/11 - p-fl.//JC'UX 

,rt.1ffll("Tf1û1·/Fo '1n t« flr,11lw1J;e, en 
11llutc do touun le« CIJIJfoUN, tians 

Mézières, - Dans un des grands 
hagn0s du patelin il vient de se 
passer une drôle d'histoire. Le 
contre-coup de l'ajustage, un sacré 
salopiot, exigeai; Je droi] de jam 
ha.ge sur les pauvres bougresses, 
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qui vcnai0nt de1nanùc~· de 1 'e m- \ 11,...111 

))auchc pou1· leurs rrorn m c-c. r-xp\', 
y avait longtcn1ps que ç.a dur-art, 

1
nais toul ù. une fin. norn de dieu t 
La légilime du conlrn-coup en quo» 
Lion, vient de le paumer en üagr-aru 
délit ; dans sa l'age elle a flanqué 
une tripotée à la matncureusc, vic 
time de son salop de mart. Eh bon 
dieu, c'est pas sui· elle qu'il Le fal 
lait cogner 1 

Cc qu'il y a de plus uurt. c'est que 
les ouvr-iers mouleurs cl monteurs 
nese gênent pas, pour le huer quand 
il passe ; de sorte qu'il n'ose plus 
sortir, tant il se sent d6Lcsté. Sl 
aam, il a tellement taiL de mistou 
fles aux bons bougvcs, que ra na.i.ne 
qu'il inspire est pain bénit. 
Allons, c'est bon s\gnP, quand \c 

populo se Iout à engueuler ses 
gardes-chiourmes. 

Saint-Etienne. - Les Compa 
gnies ont L'air de faire quelque 
chose, contre le grisou. La compa 
gnie de Cros a fait imprimer des 
écriteaux chantier grisouteux, pour 
placer dans les galeries ou ~esoin \ DE U X R È U 
sera. En outre dans des affiehes, 
elle déclare aux mineurs qu'ils 
doivent abandonner et barricader 
tout chantier où ils constateraient 
la présence du grisou. Leur temps 
leur sera compté, dans ce cas, 
comme s'ils turbinaient. 
Belle foutaise, nom de dieu, que 

de coller des recommandations sur 
le papier: vaudrait bougrement 
mieux les appliquer. C'est à la pra 
tique qu'on verra de quoi il re 
tourne. 
- Les compagnons Jahn et Ber- 

nard, de Lyon, ont t'ait samedi soir 
et dimanche, trois contérences, au 
Prado, à Côte Chaude, et à Firminy, 
dans lesquelles ils ont fait res 
sortir la gnolerio de compter sur 
les compagnies ou sur les autorités, 
pour améliorer les mines. 
Ils ont conclu à ce que les mi- 
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• 1, 1-'t·ntll'I' ot 1. ,., .. r,o potn: l'ô 
C<rn--=· 1 /;.~:t,~~1,',·. J\ fin dr n xor Jo U1·agc. en,- 

. ·- . ~--- vo -or Jpf:.t d1~1r1and~os au pJU::i, tul, a 
... vrr ... \ J,v11r1t• _ ... ()ll't'I' pc">llf lt · 111 ~Ju.cs/lo,, .";<!rutlo, .,, bouJcva1 cl !-;t- 

j'1:f/'0:ic_PJ~'{~X, rro m de c~ieu 1 Un 
µt·nuJ1C' (le cr.un.t1r1t.d<Js pr-epa.ro un 
.t/,n((M1cl• A11a1·ch!ste. C~Uc année la 
,arilo la plu.:,; clo,Vl_'IOpJ)ÔC sera celle f
111

; con/ienclra I Jrn;to1·1quc. ~Le:,; Jall,; 
,·évofutionnau·cs dos c.Jern1e1·cs an 
née>S• On y n-ouvcra des notions 
sciC'nlint/uOS, un uref r·ésum(• de 
lïcl<'fi àna,·èhistc, la liste des publi 
ralions an(l,rchistes, des lt vr-os à 
consulfe1·, etc. Los camat·aclos éditeurs pensent 
qu'il se1·11it bon que col almanach 
conUcnnc aussi Jcs adresses aux 
qucllcs les correspondances peu 
vent 6lrc envoyées clans les centres 
de propagande. Il serai~ bon que 
chacun ail sous la main l'adresse 
clos camarades qui ne voient pas 
cl'inconvè11ionl à cc quolte soit 
publiée. Prière à tous ceux qui 
sont dans co cas, do Je fail'e savoir 
au comp•ag-non Long-bois, /;2, rue 
d'Hautpoul, Pa.ris. 

,..:,,Il. J'E.!1'11,lc -~\;lil or,::1ni:-.:_d !JJ] n;.: \lc:tr.,11· cl'Tt;llit\, ,111 ..... uJt"f 
l .11rn]" ... t..-)IÎOJl d,· L(H'iOU· 
:,,~u,111:u11il1• cfr l>lHJ."";: /J~Uf.!''o.=.; 

,11,·111c.' ~uùo11J" .... 1e:-- ,u1101·1t:11rL~::- 01_1l 
~ .. id - "iutJH:t:--ot'r. f:1ir<' cJc .... 111.1~nn~; 
I /, ut-- c'Jl a 11ri::--, cë.11' p~r tc ur 
t. il , .... , ;u·rin-" une ::,;;1c.:1·eo })a- 

,_.i_.-{:-àuu, ·u:x (\ /H~ qui devait tiou- 
lt., -tc :" t<JII~ l,'- ... a11<:11·chos, a voulu 

J'">u:.T:it1 1u.11,1111ore c..•t a c'•coppé sa- 
. ,n,nt (l1wmf donc, nom Je dieu, les au- 
loril;;;in:"' coJ11f>t'Cllclront-ils quc Jes 
:w:in·}JO" n·vnt p:i.-; J'éc/1inc assez 
-9uple pour ,:e courber méme de 
,.wt 1<·-- ilJu,.,rations, et que tant 
quï/-cultin~ron1 les candidalw·es, 
on l-> prenJra pour des sauteul'S 
qui ,·c-u/cnl monter le coup au po- 
p·t' ' 
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ALMANACHS 

ouaml le» hirondelles déguer 
pf,;;eu1 et qu·on pal'le du nouveau 
,;alenùrier, ,;a annonce rhi ver, 
nom de dieu. 
~·nu~ en sommes- /a, foutre! 
\"a paraftreen odoJJre, l'Almanach 

'I'! la {!uawm.S()Cinl~. sous /a direciion 
d',\r:?H"frvJé;-;. JI contiendra dans 
un or'dre nou,·eau : une étude sur 
r,'l tran;;,formali,,n du r-alendrlcr: 
d1:'~ notion- ..,11,. tous les partis so 
daJi-,t1·.-; âo- âitîércni» pars ; des 
r./:Jii~ttqu~. (k.- articles écono- 
uûquc ... , des Fmfcdotc:::, maximes, 
mot» de cotnfmt, r-t,;: ries poésies 
lhéJit,..., de Louise· .\fidwl, Pottier, 
d,.:, ; le 1,m~IJ:.; de fa temaie sou 
J,;JJ!J. 

V.1t hrl HJ/wnc fo-8. hix i fr. :t5 

LES 

AVENTURES ou PÈRE PÉ.INARD 
EN 1900 

Coup d'œil en arrière 
Xnus sommes en 1900 et qnelques 

années. Sacrée besogne, s'il me fallait 
conter par le menu tous les événctnel'lts 
écoulés depuis ·1890. _ 
Qu'il me suffise de dire que los radi 

caux et les sociales à la manque avaient 
eu beau pistonner •le populo avec leur 
su/1i'age universel et une salade de ré 
formes à la flan, ça ne l'a.V'ait pas em 
pêché de faire de nouvelles révoluttons 
Vous vous doutez bien, Ios camaros, 

que Carnot ne finit pas ses sept ans de 
présidence : on Je dégomma salement. 
Apres lui, y eut une défilade épatante 

d'ambiilou,, ClU1n1•nntmtt, (,ntrf' nu\.r(•"-, 
eut ~on tour, et fltt. nU!-\!-\i churnrntt tpu 
ecs pn~décCSSPUI'~. J_.a bon<lo do« gouvN·nunt~ a-vnit. nt..- 
~~:,~! 1~0pot;~,1~:"f;·up1:~~ ~;~i:~t';\'.".~ '\~,~ 
sultes 1\ collPI' nu nC''l. d'nn typo, !•lait r\e 
lo t,n'li te1· do député. Ent.1·0 tcn1.ps, tes bons hnugrf'j,\ ~c 
n
1
cttaiont en grùvc. Ah 1 mai«, ro.\\ni.t 

voir ces g1·èvcs ! El.lC's n'6taiont. P.n~ -pi 
quèc s des vers. c;a cornrnonçai t sous 
for1no do grovo, et en un. i-icn , çn. tour 
nni_i à la rûvolt.e: ?n ne voutait, plu~ 

~\';~~~~,
1~~~~,\.:~':io ~~:~~~it 7,';l~~'~1~tt~~ 

tr6rnouRscr. Le mouvC'n1.ent. ét.ait int.cr 
nattonal; y avait du . ~l'abugc dans 
toute l'Europe: en 1Lal_1c surtout, r.;.a. 
ronflait forme, nom do chou! 

Eh oui .. dans tous les patelins y avait 
des soulèvemcn ls ; les tronl>ades ne 
voulaient plus rien ~avoir, ils déser 
taient, on Irieu refusaient de tirer sur le 
populo ; les richai·ds e.t. les gouvcrnant.s 
ne savaicn t où cogner de ln. t.ôt.e. . 
Dans les villes, clos bandes cnvah.is 

salent les magasins et. faisaient clcs ~s 
tribuiions gratuites; d'autre" allaient 
dans les beaux quarticre et installa~ent 
dans les chouettes turnes les [arrulles 
des puroUns, Dans clos endroits, on fai 
sait décaniller le singe do {'usine et on. 
continuait Je turbin sans lui. lei, on 
pillait les églises, là on les foutait ù. bas; 
mais on ne manquait jamais de pendre 
les ratichons. Ça U'larchait, hougrc de bougro l On 
en aurait fini d'un seul coup, avec la. 
vieille soctété, si le populo avait pu se 
passer de maitres. Hélas! non. Après avoir ou le gouver 
nement des bourgeois, il voulut tàtcr do 
eelui des prolos: le q uatriëme état , 
comme on disait à l'époque ... 

Cc fut un retard, nom do dieu I Uno 
fois cc sacré gouvernement dos ouoer 
riers établi, les admini.straces avaient 
1:ecommoncé à fonctionner do plus belle: 
les types se poussaient du col et se go 
bcrg-ea1ent à go0·o. 
La richesssc â'alors conslst(1.it üan 

la santé, la force, l'habileté ; do sorte 
que les plus mal partagés par la m,~ 
ture étaient encore socialement les 1üus 
dépouillés, les plus ffi(1.lhoureu:c 
En effet, on ,wait voulu jo.ugor lo t\',\- 
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gez. \1~',;(,-1~0/,t.;/~'?;~1,~~iâ~t' un point 
no~ Atns quinquctl::i n·o11t ph~!-. vin_gt ans, 
comme Jes tionf'>? n1ou.p_out ..... c est là, 
dis-tu ·? ..• LC soleil est _1c.L : -v ctnc , 1101n 
de dieu J ça -vip,nt du n_uù1. y a. des chan 
ces poul' que ç_~a ne s01t pas des so..lops 
foutus à nos trousses. . _ ça. grossit! Voyez-vous rn al n to- 

n~f~tJs trois. Lnsticot, 'fartouillard et 
)Jibi, debout flans le halc:'u, le cou tcndt:, 
}a 

0
,ain au-dcs.~u::; des) r-u x, on _+ ... quar 

quillait ses qu1n(JL1Cis. L<' cœu1 nous 
battait bougrc1ucnt: c'était -y du se- 
cours? . . . . Le point noir gross1s~a1t; en un i-ien 
c],, temps il Hait dcv<'nu complé~_cm?nt 
yisiblc: c·c'tait pas un bat<'::lll, mais uion 
un ballon. - et lo plus l>paiant c'est 
qu'il avait l'idr d'6Lrc c1jrigé. Nous voilà à ge.sticul<'r, tout en brail- 
lant cornm<' des bal<'i11cs : 
- Ohé, du ])allon I ohé, par ici I 
- P/>rc Peinard, ils nous ont vu, les 

types Joncent sur nous. Chouetto sui 
fard, je vais donc me payer une ballade 
dans les airs ! que se fout à gueuler 
Lasticot, en pinçant un cavalier seul. 

Cinq minutes après, le ballon était à 
portée de voi:x. - Oh là, du bateau, qui ôtes-vous? 
- Des évadés de l'ile Sainte-Margue- 

rite. - Evadés ? Comment, qu'êtes-vous ? 
Des socialos ? Quoi répondre, nom de dieu ! i'avais 
envie de me grat.tcr la caboche, mais ça 
n'en aurait rien fait sortir: ab, zut, je 
vas dire ce qui en est ! 
- Oui, des socialos ! 
- Oil raït, macache hono ! on ,a vous 

tendre la perche. En dix secondes Je ballon arriva à 
trois mètres au-dessus do nos têtes, 
se tenant aussi ferme qu'un oiseau sur 
une branche. Dans Je fond de la nacelle 
une trappe s'ouvrit ; par le trou déYala 
une espèce do siège, genre balançoire: 
chacun son tour on s'y installa, si bien 
qu'en quelques minutes nous étions em- 
ballonnés. En fait d'{quipage, y avait simple- 
ment deux typen. - Vous étes sur un ballon al<,.érien 
les amis : c'est vous dire que vo~s n'a~ 
vez rien à craindre; nous pousse le bal· 

lanier. un chout..•U.c gailhirù fri-..1-Ht \a 
cinqtu,.ntainc. - Sauvés pCJn1· l~U boH,_ c<' cou p-ci , 
nom do d.icu l mcrci , n1C'1'Cl t 
-L'as besoin le nu•1·cl.s.nous voudrtons 

bien tou e les jour~ sortir nno 1.l·init.:: d,• ~r:~:sri~sgl~~~r~ {~~~ \~~,~~\'~ ~~-~~o~~.~~; l~ 
ventre aux. talons. 'v oue a\h•'I. ca-cser 
une croùte , apl·l·s quoi vous nou s conte- 
rez vos avcutnr0R. (A swivr c-] 

Petit.c 1,ost,-. - '\r. ~arbonn<'. - 
H. Desvres. -(j. Bonrgf'~. - ~\. .\i:çPn. 
C. La GdvC'. (;-, Honrn.ns. C. A\ai"-. - 
S. Calais. - B. Va\~11cc. - f\. Lau 
sanne. J. Clwn-x de fontb. - "\Y. Gl~nèvf:'. 
U. Nanti'.'~. - F. An1ie11 .... - ~\. ~in\CS. 
T. Cbarlcvilk. - .1. 1 yon.. - \3. Saint 
Qucnt.in. - U.0<~n g-alPt tt~, 1nercL 

Romans.-LP 1srou1w arnuThistcin.vilo 
tous [p;; t.-ctPnrs du Père Pein a r d <'l c\e 
la Révolte à se rûunii· \e \uncli. 2î cou 
rant, au local habitue\, à 8 heures ùu 
soir. Le corupagnon Dalrua.is ayant quitté 
la ville, adi·esser tout ce qui. coucerne le 
groupe au corn pagnon Genthon, 7, rue 
Paradis, Homans. 
Saint-Denis. - Confél'C'ncc suivie de 

soirée farnilialC', organisée par la Jeu 
nesse lil.Jcrtaire, 26, rue ùu Port. ancien 
café de l'industrie. Orateurs: Brunet et 
Torte lier. 
Paris. - La réunion de la Jeunesse 

libertaire n'aura pas lieu samedi, salle 
Horel- - Samedi, 27 septembre, à 8 heu- 
res 112, les Trimardeur:;, salle Pasquet, 
23\J, rue Saint-Martin. 
Le Chambon. - Les con,pagnons de 

Chaml>on et de Firminy sont eon,,oqués 
chez Bayon, 4. place Grenette, k di 
manche, 5 octobre, à trois heures Ù\\ 
soir. Ordre du jour : 

·JO Réorganisation du service des )O\U'· 
naux; 2° La réunion régionale de Lyon •\ 
son ororc du jour; 

3° La question üu jo\H'rnÙ (l\\l\th\i 
L'T111p1 imcur-Gcr ont : FX\.'t;t )\ 

Imp. spéciulo du Put· P,·1.·h11,i, 
120, rue Lu.fn-:i·0fü', Pt\th,. 


